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Attention ! Le magazine Discuts deux ans 
d’activité, a toujours tenté d’être objectif, 
alors il est temps aujourd’hui de s’immerger 
dans le paranormal. Pour compléter la panoplie 
d’objets sonores, il apparaît indispensable de 
partir à la découverte de l’invisible matérialisé. 
On retrouve bien là notre univers d’inventeurs, 
de machines folles et de théories fumeuses. 
Pourquoi rentrer en contact avec tous les adeptes 
du surnaturel ? Et encore mieux, pourquoi leur 
demander comment ils procèdent pour dialoguer 
avec l’au-delà ? Qu’entendent-ils ? et qu’y a-t-il 
à entendre ? Leurs techniques, leur matériel, il 
y a tellement de questions auxquelles on aime 
ne pas apporter de réponse pour entretenir la 
légende. La meilleure méthode pour obtenir des 
explications est sûrement de s’auto-persuader 
de l’existence d’un autre monde. A l’aide d’outils 
bricolés et reconstitués nous allons tenter de 
percer ces mystères qui nous hantent. Le rire 
est certainement le plus communicatif des sons, 
il pourrait bien, là, se déclancher. Il faut être 
vivant pour en parler et témoigner. Veillons à ne 
pas réveiller les morts. Prudence, on avance sur 
un parquet qui grince ! 

Alexis Malbert 
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TRANSCOMMUNICATION 

INSTRUMENTALE 

Apparue comme une évidence dès l’invention des techniques 
d’enregistrement du son, la transcommunication instrumentale (TCI) 
est un domaine qui explore les phénomènes de voix électroniques 
dans des mondes invisibles. De nombreux adeptes, souvent amateurs, 
recherchent inlassablement d’éventuelles traces d’esprits isolés dans 
l’au-delà. Pour rentrer en contact, il faut des outils, la technique 
découle plus alors de méthodes inspirées, voire illuminées, que fondées 
sur de concrètes théories scientifiques. Faisons la lumière sur cet 
univers sombre qu’est celui de la chasse aux fantômes. 

l’inconnu. D’autres célébrités du 
monde industriel éprouvent la même 
passion. Marconi considère déjà qu’il 
peut entendre la voix du Christ à 
l’aide de son télégraphe, d’autres 
histoires obscures et inexplicables 
accompagnent lesgrandesdécouvertes 
des génies de l’électricité, comme 
la cage de Faraday, qui, paraît-il, 
peut être utilisée pour la capture 
d’ondes électromagnétiques et 
ectoplasmiques. L’invisibilité du 
son rend l’imagination fructueuse. 
Ne pas connaître l’origine d’un 
bruit intrigue, la première réaction 
est donc de penser à une présence 
surnaturelle. De nombreux physiciens 
et docteurs s’intéressent par la 
suite à cette quête vers l’inconnu, 
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ORIGINES ET 

APPRENTISSAGES 

Lorsque Thomas Edison invente le 
phonographe à la fin du XIXème 
siècle, il ne sait pas encore tout 
à fait à quoi peut bien servir cet 
appareil. Croyant en secret à 
l’existence d’autres mondes, il 
mène des recherches permettant 
de rentrer en communication 
avec les morts. Doutant tout de 
même de son idée, il construit 
dans les années 20 un mystérieux 
PSYCHOPHONE qui l’occupera jusqu’à 
la fin de sa vie. Cette machine, peu 
commercialisée, ouvre la voie vers 


la naissance de la radio contribue 
à ces efforts, puis l’arrivée de 
l’enregistrement magnétique vient 
compléter la panoplie idéale du 
Ghost Hunter. Pour capturer une voix 
il faut non seulement un support mais 
également du bruit, car les morts se 
manifestent toujours dans un bruit 
de fond. Il est donc quasi impossible 
d’obtenir une preuve claire et précise 
de voix d’outre-tombe sans connaître 
ces quelques règles. Chaque nouvelle 
technologie mise sur le marché de la 
communication et du divertissement 
a ainsi sa chance d’être utilisée 
et détournée pour ses propres 
défaillances. Friture d’interférences 
radio (1480 kHz), souffles de bande 
magnétique, effet neige de téléviseur, 
tout y passe, on va même jusqu’à 
provoquer intentionnellement des 
bruits en tournant le micro vers des 
robinets qui coulent, des papiers 
froissés, des aspirateurs branchés, et 
toutes sortes d’objets domestiques. 
Des anecdotes dénichées un peu 
partout prouvent que certains 
amateurs à l’imagination fertile 
peuvent aller très loin dans le 
dispositif, comme remplacer la 
tête de lecture d’un tourne-disque 
par une bande de velcro pour 
provoquer un frottement, ou 
encore penser à simplement 
débrancher le cordon de la radio 



Capteur de vibrations sonores pour chasse aux fantômes. 


INSTRUCTIONS 
DE L'AU-DELA 

(pourquoi ? On n’en sait rien !). 


Après avoir adopté son mode 
opératoire, il reste encore à être un 
bon bricoleur pour pouvoir fabriquer 
de nouveaux récepteurs, machines 
parfois délirantes dignes de films de 
science-fiction. Le plus surprenant, 
c’est que de nombreux précurseurs 
de la transcommunication ne sont pas 
de bons techniciens, s’ils réussissent 
c’est grâce aux instructions dictées 
par des ancêtres débarqués par 
hasard qui seuls possèdent le 
mode d’emploi ! C’est ainsi que 
le SPIRICOM est inventé dans les 
années 70, dispositif complexe dont 
les plans ont été communiqués aux 
chercheurs américains Georges 
Meek et Bill O’Neil par un brillant 
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physicien nommé Georges J. 
Mueller, décédé quelques années 
auparavant. L’affaire devient une 
mission sérieuse, mais reste tabou 
dans la communauté scientifique, 
rien de surprenant lorsqu’on 
regarde l’installation achevée. Cet 
assemblage, dont les premières 
esquisses sont d’allure assez 
psychédélique, est une sorte de 
laboratoire parfaitement organisé, 
où se côtoient électronique 
rudimentaire (microphones, 

haut-parleurs, magnétophones...) 
et nombre d’éléments, comme 
des bougies, des plantes, une 
pyramide de verre, un pavillon 
de phonographe, une roue de 
bicyclette... Ces expériences, 
durant des vies entières, conduisent 
vers la conception d’autres 
variantes, donnant naissance à 
différentes bases d’accueil pour 
signes paranormaux. Dans cette 
ruée vers l’aura et la mémoire, la 
quête continue, et les esprits assez 
bavards pourraient sans doute 
nous dévoiler quelques ressources 
inattendues de la machine. Mais 
toutes les informations ainsi 
transmises n’arrivent pas toujours 
en entier, il manque parfois des 
pièces au puzzle en raison de 
la perte fréquente d’un contact 
avec une entité. Dans ce réseau 
très flou d’expérimentateurs 
passionnés, certains retrouvent 
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des schémas enfouis destinés à 
la conception d’éléments utiles. 
Des plans retrouvés en 1992 dans 
la bibliothèque privée de Camille 
Flammarion décrivent comment 
construire un AVERTISSEUR SONORE, 
un système activant une sonnette 
en cas de visite par champ statique. 
D’après les notes, tout est dicté 
par Henri Vandermeulen, un enfant 
décédé dans un accident de voiture 
en 1929 à l’âge de 15 ans, donnant 
les instructions à son père en 
1932... Ce type d’avertisseur ouvre 
par la suite sur d’autres versions 
comme le STATICOM ou le PSYVOX. 



Antenne à tournesol pour communication avec l’au-delà. 
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ON A DE LA 

VISITE 


La recherche devenue aujourd’hui populaire 
apporte son lot de gadgets spécialisés en 
communications parallèles. On trouve de 
nombreux détecteurs portatifs, la GHOST 
BOX ou la FRANK’S BOX, que certains 
combinent avec un circuit électronique 
comme le SPEAKJET, générateur de voix 
synthétique. La DEVIL’SRADIOestun postequi 
recherche automatiquement les fréquences 
habitées en zappant continuellement les 
stations. Selon les experts, pour éviter 
les erreurs d’interprétation, il vaut mieux 
l’écouter dans une langue étrangère, 
l’allemand est recommandé. La cassette 
audio et le magnétophone aussi permettent 
depuis leur création un accès plus facile à 
l’enregistrement, le modèle utilisé le plus 
fréquemment est le Philips D6350, qui 
possède un variateur de vitesse, tout devient 
plus fascinant lorsque le son est ralenti. 
Comme les esprits hantent généralement 
un endroit précis et ne sont pas tellement 
mobiles, il faut adapter le matériel sur place 
et aller plus loin dans l’imagination, comme 
installer une immense et encombrante 
parabole au milieu du salon, ou adapter 
un microphone à un coquillage enduit de 
cire. On peut aussi fabriquer une antenne 
spéciale recommandée par un médium, en 
assemblant une cuve métallique remplit de 
graines de tournesol à une antenne en forme 



Pyramide électronique pour scéance de spiritisme. 


de tire-bouchon. Maintenant les téléphones 
portables offrent des applications, un être 
perdu récemment peut peut-être vous envoyer 
un message sur le répondeur, mais si vous 
tentez de faire des rencontres surnaturelles 
dans un vieux village fantôme, mieux vaut 
utiliser la cabine téléphonique. Tout se 
modernise, mais dans la TCI on a bien compris 
que les outils, passés ou présents, low-tech 
ou high-tech, peuvent faire des miracles. Le 
gagnant du spiritisme électronique est sans 
doute le charmeur Marcello Bacci qui, équipé 
de son vieux poste à galène, s’entoure à la 
maison de retraite de nombreuses mamies, 
chacune équipée d’un microphone rivé sur 
le haut-parleur de l’appareil en attente de 
retrouvailles. Vous voyez, vous n’êtes pas 
seuls, votre âme sœur se trouve peut-être 
tout près de vous. Il ne vous reste plus qu’à 
trouver le matériel adéquat ! 
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Organisation des Recherches sur 
les Environnements Invisibles 

Michel Risse, multi-instrumentiste, électroacousticien, compositeur et directeur 
artistique de la compagnie Décor Sonore, est l'instigateur de nombreuses mises en 
scènes, visant à mettre le spectateur en situation d ' écoute. Ses pièces sont présentées 
comme des chantiers de fouilles paléophoniques, intérogeant le potentiel illimité 
de l'oreille. Une de ses grandes créations est la fondation de l'OREl, l'Organisation 
des Recherches sur les Environnements Invisibles, sujet principal de cet entretien 
digressif mais justement riche en interrogations, toujours avec une antenne sur la 
tête, au cas où un phénomène acoustique inédit surviendrait ! 


Discuts : Nous diriez-vous toute la vérité 
sur ces environnements invisibles ? 

Michel Risse : En 1999, j’ai monté un 
spectacle qui s’appelait les « Monstrations 
inouïes », une espèce de descente à la cave 
pour ressusciter les premiers instruments 
électroniques. J’ai donc fait un travail de 
recherche où tout est authentique et vérifié 
mais raconté sur un mode un peu forain, si 
bien qu’une grande partie du public pensait 
que tout était inventé, et même que les 
instruments étaient faux et jouaient en 
playback. Cette expérience imprévue m’a 
donc beaucoup interrogé. J’avais vraiment 
envie de partager tout ça, une sorte de 
genèse de la vie des inventeurs, un récit 
complètement fou, la réalité dépassant la 
fiction. L’idée que les gens ressortent avec 
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un doute, alors qu’ils croient en regardant 
la télévision que tout est vrai alors que tout 
est faux, m’a énormément amusé. Tout 
dépend de la manière dont les choses sont 
racontées. Se changer les idées, se divertir, 
c’est justement s’interroger, lorsqu’on 
regarde par exemple une série TV c’est plus 
une réassurance, une arnaque en quelque 
sorte. 

D. : L’aspect immatériel du son est-il 
propice à l’imagination de phénomènes 
réels ? 

M.R. : Mon projet sur la « paléophonie » 
est une source d’inspiration basée sur 
des faits réels, dont Marcel Baudot est 
devenu un porte-parole, un prophète. 
Mes spectacles laissent la dimension 


visuelle vide, ce qui laisse une grande part 
d’imaginaire au spectateur. C’est pour cela 
que le laboratoire s’appelle l’Organisation 
des Recherches sur les Environnements 
Invisibles (OREI), tout ce qu’on ne voit 
pas mais qui est quand même là. Pour 
l’anecdote, on avait au départ un des 
chercheurs qui était aveugle, il expliquait 
que si Saint Thomas disait « je ne crois que 
ce que je vois » alors moi je ne crois en 
rien du tout, puisque si je croyais que ce 
que je vois je douterais complètement de 
l’existence du monde! 

D. : Comment devient-on chercheur à 
l’OREl ? 

M.R. : Pour être chercheur à l’OREl il ne 
suffit pas d’être juste un bon comédien 
ou musicien, il faut être extrêmement 
sincère. Dans mes chantiers de fouilles je 
fais écouter le paysage sonore les yeux 
fermés pendant une minute, et ensuite je 
fais dérusher ce que chacun a entendu. On 
s’aperçoit qu’il n’y a jamais de silence, 
reprenant les 4’33” de John Cage réduit 
à une minute, et tout en acousmatique. 
L’absence de visuel interroge, il faut 
donc passer à un travail de décryptage et 
d’identification des sons entendus. On se 
rend ainsi compte qu’on est très mal armé 
pour décrire un son. Jusqu’à l’arrivée des 
techniques d’enregistrement tout était 
difficilement observable, et on ne pensait 
même pas à le faire. Ce qui me frappe, 
c’est que le premier enregistrement de 
l’histoire est strictement mécanique, 
ça aurait très bien pu être inventé des 
siècles auparavant. Ce n’était pas très 
compliqué comme procédé, il fallait juste 
en avoir envie. Autant l’homme a rêvé de 



Michel Risse à l’écoute sur un chantier de fouillles. 


voler ou d’aller sur la lune, autant il ne 
lui est jamais venu à l’idée de conserver 
le son, sûrement parce que le son est 
trop évanescent, impalpable, c’est une 
aberration qui a complètement bouleversé 
notre monde. 


D. : L’enregistrement a-t-il permis de 
distinguer musique et sonore ? 

M.R. : Pour moi il y a une tension entre 
le sonore et la musique, même si je 
suis à l’origine musicien, je viens du 
sonore bien avant la musique, on vient 
d’ailleurs tous du sonore ! Tant qu’il n’y 
avait pas l’enregistrement, la musique 
était relativement commode pour donner 
l’illusion qu’on pouvait arriver à retenir le 
temps. J’ai lu avec beaucoup de passion 
les rapports de l’Académie des Sciences 
de l’époque où Edison venait montrer son 
invention. L’histoire raconte qu’il enregistre 
quelques mots sur une feuille d’étain, il la 
rejoue, et là personne n’y croit ! Certains 
hauts scientifiques vont dire qu’il y a, soit 
un ventriloque caché quelque part, soit 
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Dessin d’apès une photo de Joël Verhoustraeten 


une espèce d’écho bizarre. Ils ne veulent 
pas y croire car considèrent la découverte 
absolument contre-nature, une hérésie, 
un non-sens. On comprend bien là que 
c’était quelque chose dont on n’avait 
pas envie, que ce n’était pas un but que 
l’on poursuivait, et que ça ne servait à 
rien. Edison qui était un grand industriel 
rencontrait, à la même époque, les mêmes 
problèmes avec l’invention du téléphone. 
Il imagina alors le premier répondeur 
téléphonique pour pouvoir conserver une 
trace. Il a presque inventé le répondeur 
avant le téléphone, au moins un objet 
utile ! Il y a une relation très étrange 
entre le son et notre passé. Curieusement, 
l’enregistrement n’a pas tellement excité 
l’imagination des poètes et des auteurs, mis 
à part Cyrano de Bergerac ou Rabelais avec 
ses Paroles gelées. Il y a très peu d’écrits 
sur ce sujet. J’étourdis mes spectateurs 
sur ces réflexions, comme avec le concept 
du Big Bang, une résonance fossile et non 
audible, mais qui peut être interprétée de 
plein de façons. Il y a aussi un pouvoir du 
son, comme la parole performative, selon 
certains linguistes la formule «abracadabra» 
signifirait «qu’il soit fait comme ma parole 
». Dire «que la lumière soit» c’est déjà 
commencer par un son. 

D. : Est-ce que tout objet peut 
potentiellement devenir un support sonore ? 
M.R. : On trouve dans les mémoires du 
physicien Georges Charpak, qui a eu le 
prix Nobel en 1996 pour ses recherches en 
nucléaire, des travaux où il a eu l’audace 
de se dire qu’un vase qui avait été tourné 
dans l’Antiquité pouvait être très proche 
d’un cylindre phonographique. Il explique 
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qu’il y a beaucoup d’analogies entre ces 
deux techniques, qu’il y a des choses 
gravées dessus, que cet objet est tourné ou 
que c’est une matière noble qui par la suite 
durcit et se conserve. Ses théories sont 
plausibles, mais on n’a jamais pu jusqu’à 
présent les démontrer. Après tout, le signal 
dans le bruit reste à découvrir. Ecouter par 
exemple les bruits du corps humain reste 
absolument extraordinaire ! Bien sûr on 
a pu écouter tout récemment, grâce aux 
techniques modernes, des enregistrements 
réalisés par Edouard-Léon Scott de 
Martinville qui sont considérés comme 
les premiers de l’histoire. Son intention 
à l’époque n’était pourtant pas de fixer 
la parole mais seulement d’observer les 
vibrations dessinées par la voix. On remonte 
désormais les origines, lorsque Louis 
Daguerre inventa la photographie dans les 
années 1820 se demandant, puisqu’on peut 
enregistrer une image de la réalité sur une 
plaque sensible, pourquoi ne pourrait-on 
pas fixer également du son ? Inventant déjà 
le terme Phonographie. 

D. : Comment percevez-vous les relations 
entre la musique et le visible aujourd’hui ? 
M.R. : En tant que musicien, je ne 
crois plus que le monde de la musique 
peut s’intéresser à l’objet, j’apprécie 
bien entendu par exemple la musique 
contemporaine, sa facture, son savoir-faire, 
mais je trouve ça, la plupart du temps, 
très impertinent. Paradoxalement, on 
se penche de moins en moins sur ce qui 
nous entoure pour ne faire de la musique 
qu’à partir de la musique. Entre les deux 
je trouve qu’il y a un espace vacant 
absolument inconsidéré. Je pense que les 


plasticiens ont une certaine fraîcheur. Mes 
premiers décors sonores, réalisés pour des 
amis peintres, sculpteurs ou photographes, 
m’ont fait découvrir à quel point ils étaient 
eux-mêmes incroyablement musiciens. 
Aujourd’hui, beaucoup de plasticiens ne 
travaillent plus qu’avec les sons, et je 
trouve intéressant que le spectateur puisse 
ainsi s’engouffrer dans ces environnements. 
Je constate même qu’il y a de moins en 
moins d’installations muettes dans l’art 
contemporain. Peut-être que tout cela 
suit l’évolution de la technologie, mais ce 
qui me fascine le plus c’est l’évolution de 
l’écoute. 

D. : L’expérience de l’écoute vous fascine, 
comment la voyez-vous évoluer ? 

M.R. : Une chose qui m’a assez marqué date 
de quand j’étais pigiste pour des magazines 
spécialisés dans les instruments de musique. 
Dans les années 80, j’y écrivais des articles 
sur les synthétiseurs, je recevais alors, chez 
moi, tous les appareils derniers cris pour les 
tester. La critique de l’époque comparait 
systématiquement les sons de ces machines 
à ceux des instruments traditionnels, et 
ne s’intéressait absolument pas aux sons 
nouveaux. Il a fallu attendre l’arrivée 
des musiques électroniques de types 
technoïdes, plus populaires, pour que ces 
nouvelles écoutes rentrent dans le jargon. 
Tout cela explique qu’on cherche toujours 
à raccorder le son à une expérience 
préalable pour mieux l’identifier. Si le 
son n’est pas de l’ordre d’un répertoire 
musical ou bien simplement documentaire 
il devient difficile d’en parler. L’ordinateur 
permet maintenant l’utilisation de toute 
une culture de l’écoute, mais certains 


corps de métiers utilisent encore l’oreille 
comme outil nécessaire et irremplaçable. 
Le sous-marinier par exemple est capable 
de reconnaître à l’oreille des sons pour 
faire de la reconnaissance. Une grand-mère 
aujourd’hui peut reconnaître une musique 
qui aurait été perçue, il y a vingt ou trente 
ans, comme une succession de bruits. Il y a 
vraiment eu une mutation de l’écoute du 
monde. Les gens se sont aussi beaucoup 
familiarisés avec les bandes sonores de 
films ou de génériques de télévision. Mais 
il y a cependant une régression dans le 
sens où l’écoute d’un enregistrement 
de musique concrète n’est toujours pas 
compris s’il n’est pas rattaché à quelque 
chose qui le justifierait. Avant c’était déjà 
le futur ! Même la musique dite dansante 
a une fonction et s’autorise aisément 
l’emploi de sons bizarres car son utilité 
est surtout « prénuptiale », ce qui n’a pas 
changé depuis nos origines. L’écoute est 
finalement devenue très peu critique. 



Site de la compagnie de Michel Risse : 

www. decorsonore. org 

Site des chantiers de l’OREl : www.orei.fr 


"xsoujbs Le magazine des manipulations sonores 





Des écoutes inexpliquées ? Des aventures sonores paranormales ? 
Vous voulez qu’on en parle ? 

Contactez : info.discuts@yahoo.fr 



